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Saynète 1 : Lili se fait piéger par Internet. 

Rôles :Lili, Max, le père + le narrateur 

La famille de Lili vient de s’équiper d’un nouvel ordinateur 

Lili : Il est plus beau que l’ancien ! Faudra mettre un antivirus ! Et un pare-feu ! Et ne pas oublier de mettre 

à jour… 

Le père: Bravo Lili, High-Tech girl ! On va installer le « contrôle parental » pour vous protéger des dangers 

d’internet. 

Max : Quels dangers ? Les virus ? Les ordis attrapent la grippe ? 

Le père : Les virus, ça rend malade les ordinateurs en se cachant dedans ! 

Lili s’assoie devant l’ordinateur et commence à naviguer sur le net… 

Lili: Oh la super occase ! La console G7 ! Gratis ! Vous serez peut-être tirée au sort… répondre aux trois 

questions…fastoche…et je serai ambassadrice du club… 

Max : Tu m’en prends une pour moi aussi ! 

Lili : Bon je m’inscris, j’en ai trop envie… Nom….Lili Martin, adresse…. E-mail…. 

Le père : Bon Lili ça suffit et tes devoirs ?  

Une heure plus tard… 

Max : Dépêche, Lili ! 

Lili : Attends j’éduque mon chat virtuel, je lui mets une couche pour la nuit ! 

Le père : Bon Lili, éteins cet ordinateur, cela fait une heure maintenant ! 

Lili : Mais attends ! C’est une sacrée responsabilité de s’occuper d’un chat virtuel ! 

Le père déconnecte et éteint l’ordinateur 

Le père : Et moi, j’élève mes enfants, c’est aussi une sacrée responsabilité !  

Lili : T’as déconnecté ! J’ai pas sauvegardé. Il est abandonné mon chat. 

Le père : Un autre enfant s’en occupera. 

Lili : Tu comprends rien ! Il saura pas le code, mon chat va mourir ! 

Le père : Mais Lili… Il n’est pas dans le vrai monde ! 

 



Saynète 2 : La photo sur internet pour se moquer 

Rôles : Lili, Clara, Valentine, le père ou la mère + le narrateur 

A la récréation, discussion sur le portable 

Clara : Moi, ma mère elle veut pas m’acheter de portable, elle dit que je suis trop jeune. 

Valentine : Moi, mes parents, ils sont super OK ! Et j’ai ma messagerie ! Et mon blog ! Je peux me connecter 

mais pas question de donner mon A.S.V 

Clara : C’est quoi A.S.V ? 

Valentine : Adresse, sexe, ville 

Lili (qui repart avec Clara):Allez, viens Clara ! C’est pas ça qui rend intelligent !  

Valentine qui a tout entendu, est furieuse : Elle va voir ce que je lui réserve, cette frimeuse ! 

Lili fait une drôle de tête (grimace) quand elle discute avec ses amies. Valentine la prend en photo. Clic ! 

Après l’école, Lili reçoit un coup de fil de sa copine Marlène qui la prévient de la diffusion de la photo… 

Lili au téléphone : Salut Marlène ! Quoi, Valentine a mis une photo de moi sur son blog sur Internet ! 

Lili horrifiée devant l’ordinateur : Oh, elle m’a piégée, cette peste jalouse et méchante ! Je suis affreuse et 

pire… ridicule ! 

Clara : En tout cas, c’est bien toi ! 

Lili paniquée : Tout le collège va être au courant ! Ah je suis mal ! 

Clara : Le monde entier ne va pas sur le Net, tu sais ? 

Lili : Hélas si ! Le monde entier va voir ma photo ! 

Max : Dis-le à maman 

Lili : Non, elle va dire que c’est rien ! Mais, pour moi, c’est grave ! Que faire ? J’oserai plus aller au collège… 

Et Hugo ne va plus m’aimer… 

Clara : Mais si, à demain… 

Lili en parle finalement à ses parents le soir. 

Le père ou la mère : C’est impossible d’effacer une photo une fois diffusée. Je vais appeler les parents de 

Valentine. On n’a pas le droit de montrer la photo de quelqu’un sans son accord ! Tu as bien fait de nous en 

parler rapidement. 



Saynète 3 : Max est fou de jeux vidéo 

Rôles : Max, Tom, la mère, le père, Lili + le narrateur 

A la récréation, Max discute avec ses copains de jeux vidéo 

Max : Moi, j’ai fini X Game en 27 minutes sans utiliser de continu. 

Tom : Normal, t’es un pro, mon vieux ! 

Max : Mon cousin, il a Pollution World. Un super graphisme en 3D. Je l’ai vu dans la boutique mais il est 

super cher. 

Tom : Moi je l’ai. Je te le prête jusqu’à jeudi mais si tu le perds, tu me le repaies… 

Max : T’inquiète. J’y ferai gaffe comme si c’était le mien. 

Depuis qu’il l’a reçu, Max ne cesse de jouer avec…et monopolise la télé. 

Lili : Moi je veux la télé ! C’est l’heure de mon feuilleton « Mon cœur à Santiago » 

Max : Ton feuilleton débile ! 

Lili : Au moins c’est la vraie vie avec des sentiments et c’est drôle ! Toi tu n’aimes que la guerre. 

Max : Toi, tu subis, moi j’agis… Je suis un héros. 

Lili : Ah tu vas voir si je subis ! 

Lili n’est pas contente et éteint la console puis s’en va. 

Max : Espèce de criminelle, tu m’as fait perdre au moins 6 vies ! 

Mais Max rallume la console et se remet à jouer… Sa mère arrive. 

La mère furieuse, croise les bras, fâchée devant max : Encore devant la console ! J’en ai assez, je vais te 

l’interdire ! 

Max : Pas grave, j’irai jouer chez Tom. Et pourquoi c’est toi qui choisirais, si ça me plait à moi ? Tu as bien 

tes mots croisés, toi ! 

La mère : Tu ne fais plus rien d’autre ! … Tu ne lis plus !... Tu ne regardes plus les émissions sur les 

animaux !... Tu ne joues plus avec Lili, tu es tout le temps énervé et tu ne fais plus de sport ! 

Max : Mais je me muscle les doigts ! 

La mère, attristée : Avec cette machine, tu n’es plus avec nous ! 

Le père arrive à son tour 

Le père :T’es encore devant tes jeux vidéo ! C’est pas très imaginatif… Moi quand j’étais petit, je lisais des 

histoires avec des dragons… Je les tuais avec mon épée magique, on passait des épreuves… 

Max : Moi c’est pareil, avec mon laser, j’envoie des boules de feu et je les explose, les monstres ! Et si je 

perds, j’ai une réserve de vies. Je parie que tu n’y arriverais même pas !  

Le père essaie de jouer à son tour à la console partageant un moment privilégié avec son fils puis… 

Max : Super aventure, hein Pa !... 

Le père : Oui, mais ce n’est pas la vraie vie ! Je vais t’emmener en montagne… Pour de vraies aventures ! 

Et Max s’endort sur les genoux de son père en rêvant à de belles sorties en montagne avec son papa. 



Saynète 4 : Max veut tout tout de suite ! 

 

Rôles : Max, la mère, le vendeur, copain 1, copain 2 + le narrateur 

Dans la rue, Max se promène avec sa mère et passe devant un magasin de chaussures 

Max : Regarde, c’est exactement les chaussures qu’il me faut ! Tom a les mêmes, elles sont trop belles ! 

La mère : Pas maintenant ! Tes chaussures sont encore neuves ! 

Max : C’est pas vrai. Elles sont trop petites. Euh, j’ai vachement grandi… Elles sont trop bien, les autres ! 

C’est des Bigflex, on peut sauter plus haut avec. 

Max et sa mère rentrent dans la boutique 

La mère : Celles-là sont beaucoup moins chères ! 

Max : Elles sont nulles. Ce ne sont pas des Bigflex !  

La mère : Mais tu crois vraiment que c’est les chaussures qui font l’homme ! 

Max : Dans ma classe, tout le monde en a ! Tu veux vraiment que je reste nul ! Tu ne m’aimes pas ! 

La mère : Tu exagères, j’ai toujours envie de te faire plaisir, tu le sais bien, mon lapin ! 

Le vendeur arrive avec une boîte à chaussures… 

Le vendeur : On n’en a plus dans sa taille. Il n’y a que celles-là, en 39. Il faudrait revenir dans une semaine. 

Max, pressé, trop impatient : Mais si, elles me vont très bien et ça me fera grandir plus vite ! ALLEEEEZ, 

maman ! 

Un peu plus tard dans la cour du collège…  

Copain 1, très étonné : Mais à qui tu as piqué ces chaussures, Max ? 

Copain 2, moqueur : Tu prépares un numéro de clown ? Ha haha …. 

Max : ça, va, vous êtes jaloux ! Alors on joue au foot ou pas ? 

Et Max se met à tirer…  

Max : Oh lala ma chaussure est partie !!! Attention !! 

Copain 1 : Eh ! Pas le droit d’envoyer autre chose que le ballon sur le goal ! 

Max, boudeur : Même pas drôle ! 

 



Matériel à apporter : 

Saynète 1 

Un écran d’ordinateur + un clavier + une table + une chaise 

Saynète 2 

Un écran d’ordinateur + un clavier + une table + une chaise + un téléphone portable + une photo agrandie 

de Lili avec une grimace + pâte à fixe 

Saynète 3 

Un écran d’ordinateur + + une table + une chaise + une manette de console + une console en carton ou 

réelle. 

Saynète 4 

Une affiche agrandie Basket Bigflex 

Une basket taille 39 + une boîte à chaussures + un ballon de foot + une cage de foot (ou pas) 

 

  



Saynète 5 : Max est racketté 

Rôles : Max, Lili, la mère, Jérôme, Nicolas, Tom+ le narrateur 

Discussion dehors avec deux grands du collège 

Max : Vous n’avez pas le droit ! Rendez-moi ma trottinette ! 

Nicolas : Ecrase, on en a besoin, nous, de ta trottinette ! 

Tom : Et puis maintenant, c’est notre trottinette alors oublie ! 

Max : Mais c’est la trottinette de ma sœur ! 

Nicolas : Bon allez dégage ! Mais si tu rapportes 15 euros, tu pourras peut-être nous l’acheter. 

Tom : Et si tu parles, on te transforme en purée ! 

Max retourne chez lui, choqué et terrifié. Il rencontre Jérôme… Il lui raconte ce qui s’est passé. 

Jérôme : C’est du racket ! Qu’est-ce que tu vas faire Max ? 

Max : Je ne sais pas… Tu crois que je peux le dire aux parents ? 

Jérôme : Tu es fou, ne le dis pas ! Moi je l’ai fait et les racketteurs m’ont tabassé ! 

Max reprend le chemin de sa maison et n’est pas du tout rassuré. Il se sent perdu… 

Max : Je suis vraiment cuit ! 

A la maison, au moment du repas avec ses parents. 

La mère : qu’est-ce que tu as ? ça ne va pas ? 

Max : Si si…euh je n’ai pas très faim. 

Le lendemain Max rapporte les 15 euros à ses racketteurs 

Nicolas : T’as quelque chose à nous dire ? 

Max : Euh… j’ai les 15 euros pour récupérer ma trottinette. 

Nicolas : Mais t’as pas compris ! C’est deux fois 15 euros ! 

Max : Quoi ??? 

Tom : Et si tu parles… Tu verras ce qui t’arrivera… 

Le soir, Max en parle finalement à sa sœur Lili. Celle-ci décidera d’en parler à leurs parents. Ils porteront 

plainte et le racket s’arrêtera enfin. 



Saynète 6 : Lili veut être une star 

Rôles : Lili, Emma, Max, la mère + le narrateur 

A la maison, Lili est affolée, sa star a perdu la finale… 

Lili : Gwenola a perdu la finale de Star et Comedy… Et Max me dit que c’est bien fait ! 

Max (se moque) : Je m’appelle Gwenola… Je me suis fait jeter… Je chante comme une banana… ! 

Lili : C’est pas vrai ! Elle est géniale ! Elle aurait dû gagner ! 

La mère : La télé te l’a fait aimer… et tu as souffert avec elle… Mais ce n’est pas si important ! 

Lili est furieuse, on ne la comprend pas. Elle part dans sa chambre 

Lili : Si c’est important pour moi ! Restez des ploucs… Moi je serai une star ! 

Max : C’est grave ! Lili se prend pour une star. Elle ne s’intéresse qu’à ça ! 

Sa maman va la rejoindre dans la chambre 

La mère : Lili, la vie des stars c’est très bien mais je préfèrerais que tu te passionnes pour le travail ! 

Lili : N’empêche que ça m’apprend la vie, les sentiments, tout ça… Mais… j’ai besoin que tu m’aides ! Mes 

cheveux, mon nez, mes dents sont ridicules… Et pour mon appareil ? 

A table, le soir avec sa famille… 

Lili : Tu comprends papa ? J’ai un talent d’actrice et de chanteuse ! Le casting, c’est la première étape ! Alors 

il faut que je refasse mon look. 

Le lendemain Lili va acheter quelques vêtements avec sa maman. Elle montre sa nouvelle tenue à sa 

copine Emma. 

Lili : Avec ma nouvelle tenue, je devrais crever l’écran… non ? En plus c’est dans mon horoscope ! 

Emma : Tu crois à ça ? Mais si tu y arrives, je ne vois pas pourquoi moi… 

Lili : Sans vouloir être méchante, tu as beaucoup de qualités, mais pas une nature de star. 

Emma : C’est quoi une nature de star ? 

Lili : c’est indéfinissable… ça tient du caractère, de la démarche, du port de tête ! Ce n’est pas que de la 

beauté pure … 

DRIIIIIIIIING ! La sonnerie retentit, les cours reprennent 

Emma : Maintenant Lili, il y a contrôle et il vaut mieux assurer… si jamais tu ne deviens pas une star ! 



Saynète 7 : Max et Lili ont peur des images violentes 

Rôles : Lili, Max, le père + le narrateur 

Max avec sa console:ça y est ! J’en ai explosé quatre ! 

Lili : Tu n’aimes que ça, les images violentes ! 

Lili voyant une image de meurtre avec couteau : ARGHHHH.. Ah non, pitié, Max ! 

Max : Mais c’est pour de faux ! T’es pas encore habituée ? Moi j’aime quand ça fait peur ! Eclater des 

zombies et voir l’écran tout éclaboussé de sang ! 

Lili : Et dans la vie, t’es un trouillard absolu ! 

Max : Justement, là, je suis plus fort que les géants ! Tu comprends rien, Lili ! 

Lili : Tu ne peux même plus t’arrêter ! T’es hypnotisé ! 

Max : ça s’arrête jamais… C’est ça qui est bien ! 

Lili : C’est fait exprès pour te rendre accro. Quel but dans la vie ! Démolir, tirer partout ! 

Max : La vie, c’est pas des bisounours 

Lili : Pfftt ! ça t’apprend à être sadique, la violence devient un plaisir ! 

La nuit, Max se réveille brusquement à cause d’un cauchemar ! 

Lili : Tu vois que ça te fait peur, toutes ces images violentes ! Ton cerveau les garde et hop, la nuit, ça 

ressort ! Et tu me réveilles ! 

Le lendemain, les parents apprennent que Max a fait un cauchemar à cause de toutes ces images 

violentes et décident de parler avec lui… 

Le père : Le risque, c’est de s’habituer et de vouloir toujours plus de sensations fortes… Les images de 

violence, c’est excitant ! 

Max : Mais les jeux vidéo, ça me détend et ça me rend agile des yeux ! 

Le père : Hum, les professeurs ont dit que tu étais agité en ce moment…. Et si on faisait une grève des 

écrans pour une journée ?!  

Max dépité : Papa …… 

Lili : Et pourquoi pas une semaine de GREVE ? 

  



Saynète 8 : Max décide de faire des efforts 

Rôles : Lili, Max, Jérémy, le père, leprofesseur, une copine, un copain+ le narrateur 

La famille de Max rentre de vacances. Dans la voiture… 

Max : C’est quand les prochaines vacances ? 

La mère : Toi mon chéri, tu ferais mieux de te concentrer sur la rentrée ! 

Max furieux : Maman tu as l’art de gâcher les derniers instants de vacances ! 

Le père : Mais maman a raison. Il va falloir que tu fasses des efforts. 

Le soir, dans la chambre, avec sa sœur Lili et son père … 

Max : C’est dur pour vous de faire des efforts? Chaque année, je me dis que je vais écouter le professeur, 

ne pas bavarder, faire mes devoirs, ne pas être en retard… mais quelque chose en moi m’empêche de tenir 

bon… 

Le père : Les enfants, j’ai un bon pressentiment ! Ce sera une excellente année pour vous ! Vous allez sous 

surpasser au collège ! 

Max : C’est un truc pour nous mettre la pression. Ça me stresse ! 

Au collège 

Le professeur : Tu peux répéter ce que je viens de dire, Max ? Il faut que tu fasses des efforts ! Tu ne vas 

pas continuer comme l’année dernière… 

Max : Justement ! Je fais un effort…pour m’obliger…à faire des efforts… 

Max discute avec les copains à la sortie du collège 

Jérémy : Tu veux nous pousser à faire des efforts, toi, Max, l’infatigable militant de l’enfance heureuse ?! 

Max debout devant les copains : Cet été, j’ai eu une révélation Jérémy ! On n’a rien sans rien. Si on 

s’entraide, on peut vaincre notre…allergie aux efforts !Les efforts faut s’y habituer doucement… Pour les 

devoirs, on pourrait en faire 5 minutes le premier jour, puis une minute de plus par jour… C’est ok ? 

Une copine :Hou lala ! ça va pas être facile….Surtout pour les garçons ! 

Un copain affolé : On tiendra jamais le coup ! 

Max : Sauf si on s’aide ! Je propose qu’on crée un club… Le club des « Boss Bosseurs Solidaires » BBS ! 

Une copine : Faites gaffe ! Les efforts c’est comme la drogue, on y prend goût. Ça vous valorise et, après, on 

peut plus s’en passer ! 



Saynète 9 : Max et Lili font du camping 

Rôles : Max, Gégé, Ludo, deux enfants, deux autres enfants, le père, la mère + le narrateur 

En voiture sur la route des vacances 

Max : Quand est-ce qu’on arrive ? 

La mère : Patience, c’est les vacances ! Et la montagne, c’est loin ! 

Le père : Cette année, c’est camping ! 

Les enfants : Super ! On part à l’aventure ! 

La famille arrive enfin au camping du lac bleu. Les parents essaient d’installer la tente 

Le père : Mais non Barbara, tu vois bien que ça ne tire pas dans la bonne direction ! 

La mère : Mais comment veux-tu que je sache ? Tu n’as qu’à la faire tout seul ! 

Gégé un voisin arrive et va aider la famille 

Gégé : Alors les nouveaux ! On a des problèmes de tente ? Hop hophop, bougezpas !Gégé va tout 

arranger… Tente mal installée, vacances gâchées ! 

Max : Notre truc, c’est plutôt la montagne, l’alpinisme, quoi… 

Gégé : Vous ne pouvez pas mieux tomber ! Moi, c’est Gégé, le roi de la vallée ! Moniteur et guide de haute 

montagne ! Emplacement 114 ! Ou au bar, entre deux expéditions ! 

Le lendemain, Ludo un autre voisin arrive et entame la discussion… 

Ludo : Alors ça vous plait ?! 

Lamère : Il y a beaucoup de bruit… ! Ceux qui circulent en parlant fort, qui vont prendre leur douche en 

pleine nuit… Et ceux qui allument leur musique dès le matin, c’est dur ! 

Ludo : C’est ça le camping ! Ceux qui sont pas contents, ils n’ont qu’à aller à l’hôtel ! 

Max voit des enfants passer avec leur canne à pêche à côté de sa tente… 

Max : Vous allez pêcher dans la rivière ? Je peux venir avec vous ? 

Les autres : Euh, si tu veux… 

Mais le temps qu’il aille chercher sa canne à pêche dans la tente, les enfants sont déjà partis… Max est 

triste… Mais d’autres copains lui proposent déjà une autre activité ! 

Deux autres copains : Hé, Max ! Tu viens jouer au volley ? 



Saynète 10 : Max croit n’importe quoi 

Rôles : Lili, Max, le père, la mère, Jérôme, David+ le narrateur 

Max : Maman, papa, il faut déménager ! A cause du réchauffement climatique, la glace des pôles va fondre, 

la mer va monter et on va être noyés !... 

Le père (ironique, moqueur) : On a quand même le temps de faire nos valises ?! 

La mère : Ne ris pas Paul, c’est notre planète qui est en danger ! 

Max : Pourquoi vous ne me croyez jamais ?! 

Lili : Parce que toi, tu crois tout ! Mais qui t’a dit ça d’abord ? 

Max : Marion qui est dans ta classe… 

Lili : Ah oui ! Il n’arrête pas de raconter que la fin du monde arrivera en 2050 ! 

Max : Ben tu peux prouver le contraire ? 

La mère : ça c’est des méthodes de complotistes ! Ils inventent les trucs les plus fous et, si tu ne les crois 

pas, ils te disent : « Prouve-moi le contraire ! » 

Max : Mais c’est qui les complotistes ? 

La mère : Des gens qui disent des fake news : qu’on n’est jamais allé sur la Lune, que la Covid a été inventée 

par des méchants… 

Lili : Toi tu es naïf, tu gobes tout ! Et tu as besoin de choses extraordinaires, comme si la réalité t’ennuyait ! 

Max : Toi, tu crois le premier qui dit que tu es la plus belle, la plus intelligente ! Tu crois au prince charmant. 

Le lendemain, Max parle de sa discussion avec les copains sur le chemin du collège… 

Max : ma mère dit qu’on n’a pas besoin d’avoir peur… mais j’ai quand même la trouille. 

Jérôme : En tout cas, moi, mes parents, ils luttent contre le réchauffement ! 

David : Mon père, il roule à vélo pour ne pas produire de CO2 ! 

Max : Et ma sœur qui me traite de naïf !... J’ai l’esprit scientifique, moi, et je suis curieux, c’est tout ! 

Jérôme : C’est de plus en plus difficile de savoir ce qui est vrai ou faux avec les jeux vidéo… 

David : Et tout ce qu’on raconte au collège… 

Au collège, leprofesseur entend les craintes et rassure les élèves. « Non la mer ne va pas nous engloutir ! 

Son niveau ne montera pas d’un coup mais il faut lutter contre la pollution et le réchauffement climatique. 



Saynète 11 : Max et Lili sont fans de marques 

Rôles : Lili, Clara, Max, le père, la mère + le narrateur 

En sa baladant, Lili passe devant une boutique de vêtements de marques. Elle est impressionnée. 

Lili :Clara, tu fais comment, toi, pour être toujours habillée branchée ? 

Clara : C’est simple ! On fait les soldes avec Maman ! 

Lili : ça me fait trop peur, cette rentrée des classes… 

Clara : Peur de quoi ? T’as toujours de bonnes notes ! 

Lili : T’as vu mon look ? 

Clara : T’es peut-être pas à la mode, mais…t’as un style ! 

Le soir, à la maison, au moment de dîner avec la famille… 

Le père : Alors, contents de retrouver vos copains au collège ? 

Max : Beuh…Ils vont encore frimer avec les marques… les t-shirts, les cartables, les baskets… 

Lili : A propos, quand est-ce qu’on va faire les courses, maman ? J’ai rien à me mettre ! 

La mère très étonnée : Tu n’as rien à te mettre … ? 

Lili : T’as vu que j’ai grandi pendant les vacances ? 

La maman se laisse convaincre et va faire du shopping avec Lili et Max 

Lili montre des vêtements de marques : Tu m’aimes maman ? C’est ça que je veux ! 

La mère choquée : T’as vu le prix ??!! 

Lili : C’est de la marque ! La marque, c’est de la qualité ! Et la qualité, ça se paie, maman ! 

Max : La qualité, on s’en fiche ! On va pas porter les mêmes vêtements pendant des années ! 

La maman montre une autre boutique avec des vêtements moins chers. 

Lili : Tu nous achètes toujours le moins cher, du bas de gamme, jamais des marques ! On n’est pas des 

pauvres ! 

Max : C’est vrai, on est toujours habillés pareil ! 

La mère : Je ne céderai pas à la dictature des marques ! 

Lili : Le bonheur de tes enfants, tu t’en fiches ! 



Max : C’est vrai, les parents de Jérôme dépensent tout pour leur fils ! Il ne porte que des marques, lui ! 

La mère : Eux, c’est eux ! Moi, c’est moi ! Je refuse d’être victime de la pub ! 

Max : Nous, la pub, on adore ! 

La mère : A votre âge, je portais les affaires de ma cousine ! 

Lili : Le monde a changé, maman ! Faut vivre avec son temps ! 

  



Saynète 12 : Max et Lili décident de mieux manger 

Rôles : Lili, Max, Tom, Lucie, le professeur, la mère + le narrateur 

Max vomit dans les toilettes… Il aurait trop mangé… 

Lili : Maman, Max vomit ! Il a pris double portion de frites saucisses… et moi, j’ai besoin de faire pipi ! 

La mère : Oh, mon pauvre loulou…. 

Lili : Et j’oubliais les trois barres chocolatées ! 

La mère : Que du gras et du sucre, évidemment ! 

Lili : Et du sel, des colorants, des conservateurs… 

Max : En ce moment, le professeur ne parle que de nutrition ! Elle dit qu’on peut s’abîmer la santé avec 

tout ce qu’on mange… 

La mère : Pour que ça change, il faut faire de la vraie cuisine, mais ça prend du temps ! 

Lili : On veut bien faire la cuisine… 

Max : Et même les courses ! 

Le lendemain, Max a cours de sciences et ils reparlent de la nutrition 

Le professeur : La nourriture est devenue une industrie, il faut en vendre le plus possible pour gagner de 

l’argent, pour que les usines marchent, et que les gens aient du travail ! Il faut retrouver le goût des choses 

simples… On appelle le ventre le 2è cerveau. 

Max : J’ai lu dans le document que dans le ventre, il y a un tube digestif pour nous faire digérer avec 

l’estomac, le foie, l’intestin… 

Le professeur : Et quand on exagère surtout sur le gras, le foie proteste et on a mal au cœur, n’est-ce pas ? 

Max : Alors il ne faut plus manger de chips, de gras, de sucre, de glace et de bonbons !... 

Lucie : Comment on va faire pour survivre ? 

Tom : C’est difficile de faire des efforts, des progrès… sans petites douceurs de temps en temps ! 

Max : Mais en fait, si on mangeait mieux, est-ce qu’on travaillerait mieux ? 

Le soir à la maison…Max et Lili ont pris de bonnes résolutions… 

Max : C’est nous qui préparons le dîner. On a décidé de ne plus manger n’importe quoi ! La salade et les 

radis sont prêts ! Et demain soir, c’est soupe de légumes avec lentilles en plus ! 



Saynète 13 : Max n’aime pas perdre 

 

Rôles : Lili, Max, Jérôme, Tom, le père, la mère + le narrateur 

Lors d’un match de foot. L’adversaire tire et marque… Max est furieux et s’en prend à son gardien 

Max : T’es vraiment nul ! Tu vas nous faire perdre ! 

Jérôme : Laisse Max, c’est pas sa faute… T’avais qu’à défendre mieux ! 

Max : C’est ça ! Si on perd, maintenant, c’est ma faute ! 

Tom : Allez, laissez tomber… Il faut marquer, c’est tout ! 

Et suite à une faute de l’adversaire, un penalty doit être tiré par Max 

Max : C’est moi qui vais le tirer… Tom ! 

Tom : Tu te crois toujours le meilleur, Max… 

Et Max rate son tir et ne marque pas… 

Max furieux : C’est pas vrai ! Je ne les rate jamais ! 

Dans les vestiaires avec ses coéquipiers… 

Max : Je suis trop nul ! Moi qui ne rate jamais les pénos ! 

Tom : C’est vrai, tu as été mauvais et tu nous as fait perdre ! Et moi je ne t’ai pas traité de nul, c’est pas 

comme toi ! 

Max : D’accord, j’ai compris, je ne jouerai plus avec vous ! Tout le monde est contre moi. 

Chez lui, Max a tout raconté à ses parents… 

Le père : Tu n’étais pas assez concentré ! Tu te rattraperas au match de tennis ! 

La mère : Ne t’en fais pas. L’important ce n’est pas de gagner mais de participer ! 

Max : ça se voit que tu ne sais pas ce que c’est de perdre ! 

Lili : C’est pas grave… Il faut bien que quelqu’un gagne et que quelqu’un perde, c’est le jeu ! 

Max : Evidemment, toi, t’es nulle en sport, alors tu ne peux même pas avoir envie de gagner ! 

Le père : C’est bien la compétition pour faire des progrès… 

Lili : A condition d’être bon joueur et de savoir perdre ! 



Saynète 14 : Max va à la pêche 

Rôles : Max, le père, Lili + le narrateur 

Max : Du maquereau, encore du maquereau ! Je déteste ça ! 

Lili : Moi j’adore ! T’as qu’à pêcher du saumon fumé, Max ! 

Max : Comme si on pêchait du saumon fumé ! Arrête de me parler comme à un débile ! 

Le père : On n’aura plus de problème demain, j’emmène Max à la pêche ! 

Max : Chouette ! On va pêcher des bars comme ça, des turbots, des soles, des tonnes de poissons ! 

Le lendemain au bord de l’étang… 

Max : ça y est, j’ai senti une secousse et maintenant ça tire ! ça doit être un gros ! 

Le père : Vas-y tire régulièrement et sans à-coups, il ne faut pas que le poisson se décroche ! 

Max : C’est génial, je sens que ça va être un grand jour !...  

Mais Max découvre des algues accrochées au bout de sa ligne… 

Le père un peu moqueur : T’as pas dû remonter assez vite, le poisson s’est transformé en algues…. Mais ne 

t’inquiète pas, ça arrive aux meilleurs pêcheurs. C’est frustrant mais il faut faire avec ! 

Max : c’est beau, je voudrais habiter là, on pêcherait tout le temps ! 

Le père : Moi aussi, j’aime être ici ! 

Max : Bon, je vais mettre un rapala* bleu… je crois que c’est ce qui pêche le mieux… Tu me feras le nœud ? 

Le père : Euh oui… Moi je vais essayer une cuiller* un peu dorée, ça va plus profond… mais attention aux 

rochers ! 

Le père essaie de faire le nœud … difficilement…. 

Max impatient : Allez papa, on dirait que tu n’as jamais fait de nœuds… je crois qu’il faut passer deux fois 

dans l’anneau… 

Le père un peu agacé : Evidemment je sais le faire, mais tu te colles dessus, je ne vois rien ! Tiens voilà ! 

Quelques minutes plus tard… 

Le père : Aïe mince ! Je me suis planté l’hameçon ! 

Max : Qu’est-ce que… ? Attends j’arrive ! Laisse-moi faire avec mes deux mains… Hop, c’est bon, enlevé ! 

Le père : Tu es formidable, je n’ai presque rien senti… et hop on continue ! 



 Le cuiller et le rapala sont des leurres, des faux poissons avec des hameçons pour attirer et tromper 

le poisson. 

  



Saynète 15: Max et Lili en ont marre de se dépêcher 

Rôles : Max, Lili, la mère, Pierre, Léa, le policier+ le narrateur 

En sortant du collège, Max discute avec sa copine Léa 

Léa : Tu restes jouer au foot ? 

Max : Pas le temps, j’ai karaté… ! 

La mère : Evidemment, tu es le dernier à sortir ! Et Lili, que fait-elle ? 

Max décide d’aller chercher Lili pendant que la maman attend dehors… Cinq minutes après, Lili arrive… 

Lili : Marre de toujours se dépêcher, comme si c’était notre faute ! C’est le karaté qui est trop tôt ! 

La mère : Max a disparu ! Il a dû partir te chercher… ! 

Max : J’avais oublié mon kimono… Vite, maman ! 

La mère : En tout cas, on va être en retard ! 

Lili : Et moi, à la danse ! A cause de vous ! 

La mère : Je ne peux pas faire plus vite. Ton prof va finir par te renvoyer Max ! 

Max : Impossible ! Sans le karaté, je meurs ! 

Ils arrivent devant le gymnase. Max sort en courant de la voiture et oublie son kimono. 

Lili : Ton kimono Max ! 

Max : Oh NOONN !! Zut… 

Pierre un karatéka : T’as du bol Max, le prof est en retard… ! 

Dans la voiture Lili repart avec sa maman dans la voiture et parle avec elle. 

Lili : Plus on se dépêche, plus on est en retard ! J’en ai marre de toujours courir… ! Tu viendras me chercher 

à 6h ? 

La mère : Bien sûr et moi je suis juste bonne à faire le taxi pour des enfants exigeants qui ne pensent à 

rien !.... Et je vais être en retard chez le dentiste, zut, je l’appelle avec mon téléphone… 

Soudain un policier siffle et fait signe à la voiture de s’arrêter. 

Le policier : Eteignez le moteur ! Papiers s’il vous plait, vous téléphoniez au volant… 

La mère : Monsieur l’agent, je suis en retard ! 

Lili en parlant tout bas: Là c’est le pompon ! 



Saynète 16: Max et Lili ont peur de parler en public 

Rôles : Max, Lili, Hugo, le professeur + le narrateur 

A la récréation, Lili cherche Max qui est caché derrière un arbre triste, et honteux. 

Lili : T’as pas vu Max ?... Ah il est là ! 

Max qui repense à sa récitation en classe : Je savais tout bien, mais dès que je me suis levé… ils m’ont 

déconcentré. Je ne pouvais plus parler, je mélangeais tout, je ne me souvenais de rien ! Il y en avait aussi 

qui me soufflaient, mais je n’entendais plus… 

Hugo un copain : C’est vrai ils sont vaches mais tu avais trop appris par cœur… Alors au moindre truc, tu 

t’es bloqué… 

Lili : Remarque, moi c’est pareil, même si je fais des progrès… Je n’ai pas assez confiance en moi ! Alors que 

cette peste de Valentine, elle parle devant tout le monde sans paniquer ! Faut dire que sa mère est actrice. 

Hugo : Et que Valentine va au cours de théâtre… 

Le soir, à la maison, Lili et Max en reparle. 

Max : Tu comprends, j’ai mélangé les deux poésies… Yann me faisait des grimaces, Nicolas m’a même traité 

de minable ! 

Lili : Tu aurais dû te dire que c’était pour rire, ça t’aurait redonné confiance, et puis tu aurais recommencé 

en mettant le ton ! 

Max : Mais j’étais mal, je transpirais, je bégayais. Leurs yeux me lançaient des flèches… Je me sentais tout 

nu ! Et j’ai eu une note pourrie… Pourtant, je la savais par cœur, et je voulais la mimer, regarde… « Maîîître 

corbeau sur un arbre perché » 

Lili : Bon, à moi ! Écoute mon exposé de demain sur les différences entre vivre en ville et à la campagne. 

Lili est à l’aise et connaît très bien son exposé. Mais le lendemain en classe … 

Lili : Alors euh… Dans notre pays, on peut vivre à la ville ou à la campagne…euh…à condition bien sûr 

d’avoir un métier… et un ordinateur ! A la campagne, il y a beaucoup… euh… de vaches… 

Les autres élèves se dissipent, se moquent et disent « Meuh ! ». Le professeur se fâche. 

Le professeur : Mais taisez-vous, laissez-la parler ! 

La sonnerie retentit. C’est l’heure de la récréation. Le professeur échange avec ses collègues 

Le professeur :Ah cette année, ils n’arrêtent pas de bavarder, de parler entre eux mais dès qu’il s’agit de 

parler en public…ils sont paralysés, plus moyen de mettre deux idées ensemble ! 

 



Saynète 17: Lili est stressée par la rentrée 

Rôles : Lili, le père, la mère, Max + le narrateur 

En vacances à la plage, pendant son sommeil, Lili rêve… 

Lili : C’est vrai, papa, qu’elles ne vont jamais se terminer ces vacances ? 

Le père : Plus jamais ! 

Max : On n’ira plus jamais à l’école ? 

La mère : Arrêtez de rêver ! Demain c’est la rentrée ! 

Et soudain, Lili se réveille, angoissée… 

Lili : La rentrée… ! Bientôt c’est la rentrée ! 

Lili est encore en vacances à la plage avec ses parents et Max mais le stress de la rentrée est là… 

Le père : Qu’est-ce qu’il t’arrive, Lili ? Tu n’as pas bougé de la journée. 

Lili : J’ai fait un drôle de rêve papa. J’ai subitement réalisé que tout a une fin même les vacances…Et 

qu’après les vacances c’est la rentrée ! ça m’a stressée. 

Le père : La rentrée, c’est dans un mois ! Regarde, il fait beau, la mer est là ! Profite du moment présent ! 

Lili : J’y arrive pas, papa. Et ça me stresse encore plus. La rentrée, le collège, les activités, les devoirs… 

Bientôt on n’aura plus de vie ! Ce sera « travaille, travaille, travaille ! » Comment fais-tu, papa, pour ne 

jamais être stressé ? 

Le père : Je trouve les solutions avant d’identifier les problèmes ! En fait, j’aime trop rire et le stress n’aime 

pas ça ! 

Lili : J’ai peur de la rentrée, de changer de classe, de me retrouver sans copines…j’ai peur d’être surbookée, 

d’oublier mes affaires, d’être en retard, qu’on me demande trop de choses et que j’arrive pas à tout 

faire…j’ai peur du maître-nageur, j’ai peur des contrôles… j’ai peur d’avoir des mauvaises notes, de décevoir 

ceux qui m’aiment… J’ai peur de rater ma vie quoi… 

Le père : Dis donc… ! Toi seule, sans copines, j’ai du mal à l’imaginer… 

Lili : Euh… en réalité, j’ai pas mal de copines. Même les copines de mes copines sont mes copines ! 

Le père : Tu n’as vraiment plus de temps pour jouer ? Tu es si surbookée que ça ? 

Lili : Euh… En réalité… Je joue souvent avec mes copines…avec Max…avec mon chien et mon chat… 

Le père : Et bien, tu vois, en réfléchissant calmement tu te rends compte que tu auras encore du temps 

pour jouer, et tu auras des copines… A petite dose, le stress n’est pas forcément mauvais sauf si on le laisse 

s’accumuler… Détends toi et profite des vacances maintenant ! 


